
Inévitablement, la politique est affectée par cet état
d'esprit décennal. Si l'intérêt pour la politique est
bien assuré chez les Français, la méfiance et le dégoût
dominent largement. A cet effet, les responsables
politiques, de gauche comme de droite, sont rejetés
car perçus comme indifférents et corrompus (5). 
 
Cependant, l'attachement à la démocratie reste fort.
S'il n'y a pas de meilleur régime,  il y a de nombreux
motifs de doléances sur le fonctionnement de notre
démocratie. Ces dysfonctionnements entretiennent
efficacement la défiance politique à l'encontre des
acteurs politiques (6). 
 
Au cours de la période 2009-2019, tous les acteurs de
notre vie politique et sociale n'ont pas été rejetés.
Certains acteurs ont été crédités de niveaux de
confiance supérieurs à 50% : un seul - le maire - du côté
des acteurs élus ou de gouvernement, plusieurs du côté
des acteurs sociaux et économiques  comme les
hôpitaux, les  PME ou l'armée. Ce sont les
acteurs  qui  assurent des fonctions de  proximité,
mènent des missions de protection et sont considérés
comme bienveillants et compétents  qui ont été
épargnés par la défiance politique et le rejet (7). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'étude de cette décennie a été possible grâce à une
sélection de chiffres issus des dix vagues annuelles du
Baromètre de la confiance politique du CEVIPOF (Centre
de recherches politiques de Sciences Po). Ces dix
vagues ont été administrées entre décembre 2008 et
décembre 2018 auprès d'échantillons de personnes
représentatives de la population française et inscrites
sur les listes électorales. Les spécificités techniques
et l'ensemble des données de ces sondages sont
disponibles sur www.sciencespo.fr/cevipof/
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     Les définitions de la confiance sont multiples. Elles
sont d'ordre philosophique, psychologique, économique
ou sociologique. L'excès de confiance est coupable. Sa
rareté est regrettable.
En politique, la confiance est la valeur cardinale de la
démocratie. En effet, la démocratie est le seul régime
qui repose sur le consentement du gouverné. A la
différence d'autres régimes politiques, la démocratie a
besoin du soutien de celui sur  lequel elle s'exerce.
Idéalement, en votant, le citoyen ne choisit pas
seulement un candidat, il soutient la démocratie.
Confier à quelqu'un le soin de nous gouverner est le
propre de la démocratie représentative. Confier, c'est
avoir confiance. Cette valeur est donc fondamentale en
démocratie et plus particulièrement dans notre
démocratie représentative des soixante ans de la Ve
République. 
 
Or, la période 2009-2019 a été une décennie noire pour
la confiance politique en France.
 
19 scrutins ont scandé  la séquence électorale 2007-
2017. Cette intense activité peut être vue comme un
signe de vitalité démocratique mais elle aboutit aussi
à  une forme de fatigue civique que reflètent les taux
d'abstention et le nombre de bulletins blancs et
nuls lors de différentes consultations électorales (1). 
 
Noire, cette décennie l'a bien  été.  La lassitude, la
méfiance et la morosité ont plombé l'état d'esprit du
pays et ont dominé les sentiments positifs comme la
sérénité, l'enthousiasme, le bien-être ou la confiance.
La confiance en soi est dégradée par les sentiments
négatifs, elle est fragile. Quand on ne croit plus en un
destin collectif, l'individualisme devient une norme
sociale. La décennie écoulée est celle d'un fragile
optimisme individuel et d'un fort pessimisme collectif
(2). 
 
Ce pessimisme collectif se retrouve dans la nature des
relations à autrui. La confiance est grande au sein des
cercles intimes et familiaux. Elle est faible à l'égard des
plus éloignés de soi. La décennie écoulée nous apprend
que si on peut être tenté de faire confiance à autrui, ce
sera toujours avec prudence (3).
 
Le fragile optimisme individuel et le fort  pessimisme
collectif se retrouvent dans le rapport à l'avenir. L'une
des dimensions de la confiance politique est notre
capacité à se projeter collectivement et positivement
sur l'avenir. Depuis la Libération, le modèle social
français a fonctionné sur la promesse que les
générations futures vivraient mieux que les
précédentes : les sacrifices des parents seraient  les
progrès des enfants. Or, la décennie écoulée montre le
refus de croire davantage en cette promesse politique.
L'avenir n'est plus envisagé avec confiance et la
capacité à s'y projeter positivement est faible (4). 

�������������������������O�D���F�U�L�V�H���G�H
�O�D���F�R�Q�I�L�D�Q�F�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H




